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et les éléments d’une sacra rappresentazione (Dra-
ma) de la présentation de Marie enfant au Temple.
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L’attente du Jugement dernier et de l’affronte-
ment final entre Dieu et Satan pousse les hommes à 
élaborer une computation datant la fin des temps. 
Au Moyen Âge, l’histoire est découpée en six âges, 
au terme desquels le Christ reviendra sur Terre.

Le ms. Sion, AEV, S 109 est un rouleau conte-
nant les Six Âges du monde. Le texte présente la 
généalogie du Christ, de la Création à l’Incarna-
tion, ainsi qu’une chronique, en mettant en regard 
l’histoire sacrée et profane, la lignée du bien et du 
mal. Produit vers la fin du XIVe s. ou au début du 
XVe s. dans le nord de la France, le ms. a appar-
tenu à la famille des princes-évêques de Sion, les 
Supersaxo. Le père (Walter, 1402-†1482) comme le 
fils (Georges, 1450-†1519) placent la question de la 
fin du monde au centre de leurs préoccupations.

L’ouvrage est divisé en neuf chapitres. Un site 
(https://six-ages.vallesiana.ch/) permet au lecteur 
de parcourir le ms. (la numérisation est hébergée 
sur e-codices) et d’accéder à l’édition et à la traduc-
tion complète du texte. Le premier chap. (p. 15-24) 
décrit et date le ms. Constitué de 12 feuilles de par-
chemin collées et anopisthographes, le rotulus est 
dans un excellent état de conservation. Disposé le 
plus souvent en deux colonnes, le texte est entre-
coupé d’illustrations et de divers schémas; des ru-
briques à l’encre rouge et des médaillons centraux 
séparent les six âges. Les dessins ont sans doute 
été réalisés à Paris, et la langue témoigne elle aus-
si d’une production du nord de la France. Inscrit 
en gothica textualis avec peu d’abréviations, le ms. 
s’adressait incontestablement à la noblesse lettrée. 
Le rotulus, ou le déroulement des siècles (p. 25-30) 
rappelle le succès des chroniques sur rouleau dès 
le XIIIe s. Parfois suspendus, les rouleaux étaient 
l’objet d’un enseignement. Au XVe s., ils ancrent 
les dynasties et justifient de facto le pouvoir; ainsi 
leur dimension politique est forte. Le ms. se dé-
veloppe du haut vers le bas; la colonne de gauche 
envisage l’histoire biblique, tandis que l’histoire 
profane se déploie dans celle de droite.

Le troisième chap., L’arbre de Jessé (p. 31-36), 
explique la signification de la généalogie au Moyen 
Âge. Le diagramme du ms. se révèle être un trait 
d’union entre le matériel et le spirituel. L’histoire 
des chroniques universelles, en tant que genre litté-
raire, est l’objet du chap. 4 (p. 37-48). Les sources du 
manuscrit sont énumérées dans le cinquième chap. 
(p. 49-54). La Bible, en particulier l’Ancien Testa-
ment, est une source de choix, à laquelle s’ajoutent 
des sources textuelles nommées ou non (Flavius 
Josèphe, pseudo-Méthode, Nicolas Oresme, Platon, 

Aristote) et des sources orales, issues de la tradition 
médiévale. Parmi les chroniques, retenons le Com-
pendium historiae in genealogia Christi de Pierre de 
Poitiers, le Speculum historiale de Vincent de Beau-
vais, l’Historia scholastica de Pierre le Mangeur. Le 
chap. 6 explique la doctrine des six âges du monde 
(p. 55-72). Si la division en âges remonte au moins 
à Hésiode, elle passe dans le monde chrétien occi-
dental avec Augustin d’Hippone. L’a. revient en-
suite sur l’Apocalypse de Jean et sur le mythe de 
l’An Mil. À partir du XIIe s., La lutte contre l’Anté-
christ (chap. 7, p. 73-90) s’organise et se structure. 
L’influence de Joachim de Flore, la procédure in-
quisitoire et le sabbat des sorciers sont tour à tour 
examinés.

L’analyse du texte (chap. 8, p. 91-216) s’intéresse 
au contenu du ms. L’a. a sélectionné des épisodes 
et des personnages singuliers de chaque âge, « qui 
illustrent au mieux le contexte eschatologique et 
sotériologique évoqué » (p. 91). Le premier âge dé-
bute avec la Création et décrit l’origine du mal et la 
condamnation des premiers parents. Le deuxième 
âge retrace l’histoire de l’arche de Noé à la tour 
de Babel. Le renouvellement de l’Alliance avec 
Dieu au temps des Patriarches et de Moïse a lieu 
au cours du troisième âge. La guerre de Troie et 
la fondation de Rome remontent aussi à cet âge. 
Le quatrième âge est celui des rois (David et Na-
buchodonosor), le cinquième celui des empires. Les 
personnages principaux en sont Tobie, Jules César, 
Alexandre le Grand, Judith, Hérode. Le sixième 
et dernier âge est le nôtre. Il commence avec la 
Nativité du Christ et se terminera à la parousie, 
lors de son second avènement. In fine, la narration 
montre la continuité historique de la Création et 
forme un récit moral et spirituel, enracinant le bien 
dans l’histoire et annonçant la victoire de Dieu sur 
le Diable.

Le dernier chap. (p. 227-251) explore la postéri-
té du texte. En partant des Supersaxo, l’a. relate 
la chasse aux sorcières dans le Valais, en souli-
gnant que la démonologie rattache la sorcellerie à 
l’eschatologie. L’examen de la bibliothèque fami-
liale prouve leur intérêt pour le droit et l’histoire. 
Cette dernière est au centre du plafond monumen-
tal conservé de la Maison Supersaxo à Sion, qui 
évoque les six âges du monde. Enfin, l’a. signale 
que le ms. Sion, AEV, S 109 est bel et bien une 
source des Chroniques anonymes universelles, qui 
n’avait jusqu’alors pas été repérée par l’historio-
graphie.
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